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Prier 15 jours avec

SAINT JEAN EUDES




COLLECTION PRIER 15 JOURS

•Des livres sources

–pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

•Des livres pratiques

–un rappel biographique en début de volume ;

–un itinéraire balisé en introduction ;

–une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage ;

–pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

•Des livres accessibles

–un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs ;

–une information donnée de l’intérieur ;

–pour un public plus large.




DU MÊME AUTEUR
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BIOGRAPHIE

Les saints et les saintes savent inventer une manière d’être fidèles à l’Évangile dans l’actualité de leur époque. Nous aimons connaître leur vie, non pour la copier mais pour brûler du feu qui les animait… mais nourri de nos propres fagots. Saint Jean Eudes (1601-1680) est un homme du xviie siècle. Normand, né à Ri (Orne) le 14 novembre 1601, il a été élevé dans ce village au milieu des fermes, avant de partir, à 14 ans, faire des études à Caen chez les Jésuites. Sa formation sera urbaine ; il poursuivra ses études, à Paris, en entrant à l’Oratoire.

Mais il demeurera toute sa vie lié au peuple – un peuple rural souvent malheureux, ravagé par la misère, la proximité de la mort, les épidémies la guerre civile et la famine, un peuple animiste. Cela bouleverse saint Jean Eudes : C’est une chose déplorable à larmes de sang de voir que […] il y en a beaucoup plus qui vivent en bêtes, en païens […] qu’il n’y en a qui se comportent en véritables chrétiens. Cela lui est insupportable. Il ne multiplie pas les analyses. Il veut agir. Mais comment ?

« Catéchisé » à Ri par son curé, sans doute soutenu par la châtelaine du village – Madame de Sacy – une enthousiaste de Dieu, c’est dans son village qu’il a compris et accueilli l’amour de Dieu. Il s’est, bientôt, donné Marie comme accompagnatrice. Lors de sa formation chez les Oratoriens, il a prononcé un vœu de « servitude » à Jésus (à l’époque, le servage n’est pas aboli) : il veut se donner et ne faire que la volonté de Dieu en toutes choses. Mais quelle est la volonté de Dieu ?

L’analyse de Jean Eudes n’est ni politique ni sociale – même s’il est intervenu quelquefois auprès des politiques pour les alerter sur les injustices : il pense que le monde ne changera que si le peuple découvre l’amour de Dieu et la dignité que confère à chaque baptisé le fait d’être « fils ou fille de Dieu ». Cette certitude oriente sa vie.

Il va prêcher des « missions » en France. Avec un groupe de prêtres, il se rend dans les coins les plus reculés pour rencontrer, prêcher, inviter à la prière familiale, conjurer d’abandonner les superstitions, se confesser, bref, faire découvrir l’amour de Dieu. Il va animer ainsi cent dix-sept missions en France, longues de quelques jours à quelques mois. Il a un succès considérable, dû certainement à ses talents d’orateur mais aussi à ce que la découverte de l’amour de Dieu donne une dignité à un peuple méprisé.

Il veut agir pour signifier l’amour de Dieu pour tous, même pour ceux et celles que le monde méprise. Il va lui-même soigner les pestiférés.

Dès 1634, avec un ami laïc – Jean de Bernières – Jean Eudes a pensé qu’il fallait faire « quelque chose » pour aider les femmes à sortir de la prostitution. En 1641, il finit par ouvrir pour elles des refuges et, en 1651, il fonde l’ordre de Notre-Dame de Charité (aujourd’hui NotreDame de Charité du Bon Pasteur).

Il organise des groupes de laïcs, dont l’un (la Société des Enfants du cœur de notre Mère admirable) comptera parmi ses membres Jeanne Jugan, fondatrice des Petites Sœurs des pauvres, et Amélie Fristel (fondatrice de la fondatrice des Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie).

À l'époque, le principal frein à l’évangélisation du peuple, ce sont les prêtres. Ils sont très nombreux. Ils sont très ignorants. Souvent intéressés – même si beaucoup vivaient dans la misère – et quelquefois arrivistes. Jean Eudes, à la suite du concile de Trente (pour l’Église universelle) et de l’Assemblée du clergé de 1625-1626 (pour la France), pense qu’il faut les inviter à la sainteté, les valoriser et, pour cela, les former et promouvoir les séminaires. Ce fut un axe de sa vie. C’est, probablement, parce que le supérieur général de l’Oratoire – le père François Bourgoing – lui refusait d’ouvrir un séminaire à Caen qu’il quitte l’Oratoire et fonde la congrégation des Eudistes (1643). Pour lui, le défi est de permettre aux prêtres de prendre pleinement conscience de leur vocation. Il s’y essaiera toute sa vie… quelquefois avec des formules qui, aujourd’hui, peuvent sembler un peu fortes. Pour lui, le fondement de la vie chrétienne est le baptême. Mais il est émerveillé par la confiance que Dieu fait aux prêtres.

Aller sur le terrain, prêcher à temps et à contretemps, organiser ne suffisent pas à Jean Eudes pour partager son amour de Dieu. Jean Eudes écrit. On dirait aujourd’hui qu’il veut s’attaquer à « l’opinion publique » pour la convaincre d’aimer Dieu.

La France d’alors bouillonne d’inventions. Cela part de tous les côtés. Politique. Peinture. Architecture. Urbanisme. Sciences. Littérature. Spiritualité. L’époque est profondément humaniste. Il est difficile de parler d’athéisme, mais le propre frère de Jean Eudes – François Eudes de Mézeray, secrétaire perpétuel de l’Académie française, est ce que l’on appelle au xviie siècle un libertin, affranchi de toute doctrine religieuse.

Jean Eudes n’explique pas le cheminement de sa pensée, mais il se situe dans l’air du temps – l’humanisme – pour proclamer sa foi. Pour conduire à Dieu, il commence par parler de l’homme Jésus. L’existence de Dieu ne lui pose pas de problème, mais sa parole est d’abord centrée sur le Christ.

Parler de l’amour de Dieu peut sembler abstrait. Alors il « invente » une image, celle du cœur. Il mettra du temps à mettre au point sa pensée. Dans les années 1640, il entame un chemin spirituel qui va l’y conduire : Marie aime Jésus de tout son cœur, Jésus l’aime aussi de tout son cœur. Ce cœur à cœur, ce cœur commun embrase toute l’humanité. Pour permettre d’accueillir ces vérités et en rendre grâce, Jean Eudes fait célébrer la première messe dédiée au Cœur très admirable de la Sainte Mère de Dieu le 8 février 1648, et la première messe au Cœur de Jésus le 20 octobre 1672.

Transformer l’opinion publique par la liturgie et la création d’une symbolique forte ne suffit pas à cet infatigable missionnaire : il faut qu’il écrive ; il vulgarise la pensée de ce que l’on appellera l’École française de spiritualité, dont les maîtres furent le cardinal de Bérulle (1575-1629), fondateur de l’Oratoire, Charles de Condren (1588-1641), Jean-Jacques Olier (1608-1657), fondateur des Sulpiciens auxquels on peut rattacher François de Sales, Vincent de Paul et Louis-Marie Grignion de Montfort (1673-1716).

Saint Jean Eudes a beaucoup écrit. Ses écrits ont été rassemblés en treize volumes. Citons simplement : La vie et le Royaume de Jésus dans les âmes chrétiennes (1636), Le contrat de l’homme avec Dieu par le saint baptême (1654), Le prédicateur apostolique (1685), Le Cœur admirable de la Mère de Dieu (1681). Ce sont des livres de prédicateur – et le style s’en ressent – ils sont souvent très pratiques ! Écrits par un amoureux de Dieu, de la Vierge.

Saint Jean Eudes parle peu de lui-même – encore moins de sa famille, de ses goûts – mais c’est un homme qui aime prier et aide à rencontrer le Christ. Depuis toujours. Une femme lui a permis d’aller plus profond : Marie des Vallées ! Lorsque l’on a demandé à Jean Eudes de l’aider, elle avait 51 ans et beaucoup la considéraient comme possédée. Jean Eudes la comprit et l’accompagna… Une amitié spirituelle naquit et Marie des Vallées le soutint :

Dans ce chemin, l’Amour divin consomme l’âme en lui-même et la transforme en Dieu; il l’anéantit et la déifie, et n’y demeure que Dieu seul, vivant et régnant. (La vie admirable de Marie des Vallées, Paroisse et Famille, p. 235)

Ces quelques lignes de Marie des Vallées disent certainement quelque chose de l’indicible de Jean Eudes.




INTRODUCTION

Dans plusieurs pays, dont la France, des assemblées d’évêques ont voté pour demander au pape que saint Jean Eudes soit proclamé « docteur de l’Église ». Pourquoi ? Le canoniser (affirmer sa sainteté), c’était déjà reconnaître qu’il était un modèle à suivre pour aimer le Christ Jésus.

Alors pourquoi demander qu’il soit « docteur » ? C’est simple ! Ces évêques de tant de cultures différentes sont convaincus de la pertinence de l’enseignement de saint Jean Eudes pour vivre sa foi dans le monde d’aujourd’hui. Ils nous disent qu’il peut nous guider dans nos actualités compliquées.

Pourquoi cet homme nous « parle-t-il » aujourd’hui? C’était un orateur, or nous n’entendons pas sa voix dont les mots pourtant nous touchent ! Notre monde aime les témoins et les préfère aux savants et aux docteurs : saint Jean Eudes est un homme de terrain, un ami des pauvres et des femmes prostituées ; certes, il parle, mais il leur parle avec des mots simples et des images populaires. Sa théologie est sûre, mais c’est un vulgarisateur : il part de son expérience et veut, à tout prix, faire connaître l’amour de Dieu ! Jamais simplet, mais toujours accessible. Il a les mots, mais il a aussi le cœur ! Il peut rivaliser avec les intellectuels, mais c’est un affectif !

Notre monde vit d’une manière plus « démocratique » le non-sens de la vie de la Cour de son époque. Et même si les personnes des classes sociales « élevées » travaillent nettement plus aujourd’hui qu’hier, beaucoup se rendent compte que la course aux honneurs et à l’argent ne mène qu’au désespoir, au néant ! Dans ce monde, saint Jean Eudes a le courage non seulement de ses convictions, mais plus profondément d’être lui-même et de faire face à ce qu’il est… et à ce qu’il n’est pas. Il est humble, il se sait néant, mais cela n’a rien de factice ou de désespérant, car il a confiance dans la confiance que lui fait Dieu ! Et sa foi impressionne !

Aujourd’hui, sans doute plus qu’hier, notre monde est entouré d’une sphère d’idées généreuses qui, en se dissolvant dans la vie quotidienne, sèment la mauvaise conscience. Saint Jean Eudes fonce : nous ne connaissons pas ses « valeurs », ni sa manière d’analyser son époque (et s’il en avait dit quelque chose, cela nous serait certainement apparu un peu court), mais nous pouvons constater que sa contemplation de l’amour de Dieu, de sa miséricorde, de son Cœur lui fait regarder le monde et surtout les personnes avec amour, miséricorde et cœur. Mais, en l’occurrence, les mots ne lui suffisent pas ! Comme plus tard le fera Mère Teresa, il agit, il fonde : pour lui, la tendresse est un combat ! Et elle fait jaillir l’espérance !



SIGLES UTILISÉS




	OC

	Œuvres complètes du vénérable Jean Eudes, 12 vol., Beauchesne et Cie éditeurs, Paris, 1911.




	MP

	Manuel de prières de la Congrégation de Jésus et Marie.









premier jour

RELIRE SA VIE


Dieu m’a fait la grâce de me faire naître d’un père et d’une mère d’une condition médiocre, et qui vivaient en sa crainte, et dont j’ai tout sujet de croire qu’ils sont morts en sa grâce et en son amour. (OC XII, 103)



Arrêter de glisser sur la surface de nos jours ! Être vrai ! Être vrai devant Dieu! Donner sens à sa vie ! Arrêter de courir ! Prendre le temps de respirer ! Saint Jean Eudes aime le verbe s’examiner. Il l’emploie pour faire le point, et notamment pour se préparer au sacrement de pénitenceréconciliation. Nous ne savons pas comment lui-même le vivait, mais nous savons combien il était attentif à ce que ceux qui se confessaient le fassent en étant le plus près possible de la réalité. Prenons un exemple : il invitait les commerçants à réfléchir à toutes les transactions qu’ils faisaient et à être au clair sur la justesse des délais, des prix et des qualités.

Saint Jean Eudes invite à rechercher la vérité en se situant devant Dieu. En essayant de comprendre ce que nous nommons aujourd’hui « le désir ». Se donner les moyens d’avancer, savoir d’où l’on vient, regarder son passé en face, l’assumer. Regarder le présent aussi : ne pas fuir la réalité de nos vies, ni celle de nos communautés humaines, de l’Église ou du monde.

Toute démarche de conversion part de là, ou, au moins, passe par cette étape : prendre conscience de l’histoire de sa foi, de ce que la vie nous a appris de Dieu et de ce à quoi il nous appelle et discerner ce qu’il convient de vivre dans notre actualité. Il ne s’agit pas d’être juge de nous-mêmes, de s’enfoncer dans l’orgueil de la réussite ou dans la culpabilité des échecs : il s’agit de croire que Dieu veut notre amitié et tente de nous rencontrer. Et tout spécialement aujourd’hui. Relire sa vie en vérité, c’est prendre le temps de se remémorer les appels de Dieu, les souffrances, les échecs bien sûr, mais aussi ce qui nous a été donné. Ce qui nous permet d’être vivants.

Pour les juifs, le « commandement » qui nous presse d’honorer notre père et notre mère est le cinquième « commandement ». Il est dans la « Table » de ce qu’il convient de faire vis-à-vis de Dieu. Dans ce commandement, il s’agit de reconnaître et d’honorer tout ce qui a contribué à notre création. Les parents sont premiers, mais ils ne sont pas les seuls. Il faudrait parler de la famille, des amis, des maîtres, des penseurs, des artistes, de tous ceux qui nous ont permis d’être ce que nous sommes.

Saint Jean Eudes, pour honorer ceux qui lui ont permis d’être ce qu’il est, a écrit ce qu’il appelle un mémorial, ou, plus exactement, parce qu’il écrit couramment en latin : Memoriale beneficiorum Dei, Les principales faveurs que j’ai reçues de Dieu par son Fils, notre Seigneur Jésus Christ et par sa Très Sainte Mère. Il y fait mention de la grâce d’être né à Ri dans un milieu médiocre (le mot à l’époque veut dire qu’il s’estimait être né dans la classe moyenne), de parents dont j’ai tout lieu de croire qu’ils sont morts en état de grâce et en son amour (OC XII, 103).

Mais il ne s’arrête pas à ce qu’il a reçu ! Au fond, pour lui, la vie est comme une création continue. Dieu l’a créé. Mais Dieu continue à le soutenir dans l’être, c’est lui qui fait de lui l’homme qu’il est. À chaque instant, saint Jean Eudes semble dire : « Il ne m’a pas créé une fois pour toutes, il me crée à chaque instant. »

C’est pourquoi, dans son mémorial, il raconte sa naissance et la formation de sa foi. Il y explique sa dévotion pour la Vierge. Il y laisse entendre sa fierté d’avoir été autorisé à prêcher avant d’avoir été ordonné. Il y relate son ordination… Il s’y rappelle la peste et l’aide qu’il a essayé d’apporter aux pestiférés. Il y développe le récit de ses missions.

Je n’insiste pas. Tout y passe. La plupart des paragraphes sont conclus par un Deo gratias, un Gloire à Dieu ou un acte de louange. Cela n’a rien d’étonnant. La création est bonne.

Ce qui est plus étonnant, ce sont certaines raisons qu’il donne de louer Dieu : En 1661 et 1662, Dieu me fit la grâce de me donner plusieurs grandes afflictions, partie par les mêmes médisances et calomnies du monde, partie de la part de quelques personnes qui m’étaient fort chères et qui me causèrent, durant plusieurs mois, des douleurs et des angoisses les plus sensibles que j’aie jamais souffertes en toute ma vie. Je bénirai le Seigneur en tout temps (OC XII, 121).

Saint Jean Eudes était entré à l’Oratoire avec enthousiasme. Il l’a quitté vingt ans plus tard pour fonder la Congrégation de Jésus et Marie (les Eudistes). On peut imaginer qu’il se pensait appelé à fonder un séminaire et que cela lui a été refusé… ou qu’il trouvait les oratoriens trop proches des jansénistes. Il n’en dit rien. Il évite toute polémique. Toute parole mauvaise contre qui que ce soit.

Saint Jean Eudes est un actif. Peut-être même un suractif. Mais il invite à prendre le temps. À s’arrêter. À penser son chemin. S’arrêter chaque jour. Se poser devant Dieu. S’arrêter chaque mois pour réfléchir à ce que veut dire pour nous vivre avec la Christ. S’arrêter chaque année pour faire retraite. La retraite est, pour lui, invitation à se centrer sur l’essentiel.

Il s’agit de prendre conscience de ce que tout ce qui nous arrive nous appelle à la conversion. Des drames – voire le péché que nous faisons – peuvent devenir des occasions – avec la grâce de Dieu – de nous rapprocher de lui.

Tant que nous ne sommes pas en Dieu, il est difficile de faire l’unité de nos vies, de les rendre cohérentes. La nouveauté chrétienne est de ne pas séparer l’amour de Dieu et l’amour du prochain, la contemplation et l’action, la vérité de la parole et la vérité du mode de vie, la complexité du présent et la simplicité de notre futur.

Saint Jean Eudes est un homme de terrain. J’allais dire un homme de la terre. C’est dans le même temps un homme témoin du ciel. Il vit au milieu du peuple lorsqu’il prêche des missions. Il voit. Il souffre. Il ose mettre des mots sur ce qui ne va pas. Mais il est constamment en lien avec son Seigneur, et cela lui permet d’agir.

Adorons Dieu dans sa volonté. Adorons les desseins qu’il a de toute éternité sur chacune de ses créatures et sur nous en particulier. Rendons-lui en grâce. Demandons-lui pardon de nos résistances à ses desseins. Donnons-nous à lui pour qu’il anéantisse notre volonté propre, qu’il règne parfaitement en nous, et qu’il nous fasse la grâce de n’avoir qu’un seul désir, lui plaire et suivre en tout sa volonté. (MP)
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